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La grande découverte de Camus


La pensée philosophique de Camus n‘a aujourd‘hui rien perdu de son caractère provocateur. En effet, comme tous les grands philosophes, Camus pose la question du sens de l‘existence. Mais sa réponse sort tout à fait du cadre conventionnel.


Il va de soi que, au fil des siècles, les réponses apportées à la question du sens de la vie sont différentes. Pour Platon, c‘est le Bien qui assure la cohésion interne du monde ; pour Hegel, c‘est l’Esprit du Monde, pour Marx, la lutte des classes, pour Sartre, la liberté, pour Nietzsche, la volonté de pouvoir et pour Haber-mas, le développement de la raison communicative. En fait, chaque philosophe donne sa propre réponse à la question du sens de l‘existence. Mais pas Camus. Il n‘a pas de réponse. Pire encore ! Il apporte une réponse, mais cette dernière est extrêmement décourageante. À la question : « Quel est le sens de la vie ? » Il répond tout simplement : il n’y en a pas. La vie est absurde :
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Toutefois, Camus ne serait pas un philosophe s‘il se contentait de constater l‘absence de sens de l‘exis-tence. En effet, il a basé son jugement pessimiste sur de nombreux exemples. En outre, il a posé l‘absur-dité du monde comme point de départ de toute une série de réflexions intéressantes. Ainsi, entre autres, il a posé la question radicale de savoir si, face à l‘ab-surdité du monde, la seule décision conséquente serait celle de mettre fin à sa vie : le suicide serait-il la conséquence logique à tirer de l‘expérience de l‘ab-surdité ? Ou doit-on continuer à vivre avec le sentiment de l‘absurde ? Si oui, comment faire ?


Camus répond à ces questions dans ses deux principaux ouvrages philosophiques : « Le Mythe de Sisyphe » et « L‘Homme révolté ». Les deux livres sont rédigés sous forme d‘essais et se distinguent ainsi du style aride et analytique des philosophes classiques. Camus lui-même se définissait plutôt comme homme de lettres que comme philosophe académique. Son expérience de l‘absurde se reflète donc aussi dans ses romans, pour lesquels il reçut en 1959 le Prix Nobel de littérature. Dans son roman « L‘Étranger », Camus montre de manière magistrale comment une simple rencontre sur une plage, entièrement due au hasard, peut changer et faire basculer complètement une vie. Toutefois, la découverte de l‘absurde ainsi que les conclusions qu‘il en tire ont sans aucun doute aussi un noyau philosophique. Avec Sartre et Heidegger, Camus compte parmi les plus importants représentants de la philosophie existentialiste.


Fils d‘un caviste et d‘une ouvrière, il vit le jour en 1913 et grandit au sein de l‘Algérie coloniale française. Lorsque la Deuxième Guerre mondiale éclata en Europe, ce fut un événement marquant pour ce nord africain de vingt-six ans à l‘époque. Il lui paraissait inimaginable qu‘après les événements de la Première Guerre mondiale, une telle boucherie, une telle tuerie puisse être encore une fois possible. Le début de guerre, note-t-il stupéfait, est en contradiction totale avec le « ciel bleu sur la mer » et les « crissements des cigales ». Camus n’arrivait pas à réconcilier dans son esprit la catastrophe qui s‘annonçait et la beauté persistante de la Nature :
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Il est possible que son désarroi face à l‘événement que représente le début de la guerre ait aiguisé son sens de l‘absurde. Toutefois, la découverte (on pourrait presque dire « la révélation ») de l‘absurdité de l‘existence avait chez lui depuis le début un aspect intemporel. Finalement, Camus s‘intéressait au problème philosophique de la recherche du sens dans un monde embrouillé et chaotique. En effet, le monde qui nous entoure et dans lequel nous nous mouvons est, d‘après Camus, rempli de surprises. Il est impossible de le contrôler, il est aléatoire et irrationnel. Cependant, au plus profond de lui-même l’homme, dit Camus, aspire depuis toujours à l‘ordre. Il a peur de l‘incertitude de l‘avenir et préfère par conséquent comprendre exactement tout ce qui l‘entoure, l‘expli-quer par la logique et le prédire avec précision. Mais l‘expérience de l‘incompatibilité entre ce besoin intrinsèque d‘ordre et le monde extérieur le conduit forcément à un sentiment d‘absurdité :

OEBPS/Images/cover.jpg
Walther Ziegler

Camus

en B0 minutes






OEBPS/Images/8_1.jpg
Cet état de I'absurde, il
s‘agit d‘y vivre. 2






OEBPS/Images/3_1.jpg
Le sentiment de |‘absurdité peut
frapper au détour de n‘importe

quelle rue a la face de n‘importe
quel homme. '






OEBPS/Images/10_1.jpg
La guerre a éclaté. Ou est la
guerre ? En dehors des nouvelles
qu‘il faut croire et des affiches quil
faut lire, ou trouver les signes de
I‘absurde évenement ?°2





